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Urbanisme lausannois
par Mabcel-D. MÜLLER, architecte'S. I. A.

Un nouveau temple va être édifié dans un quartier de

Lausanne. Le problème d'urbanisme que pose cette construction
a été envisagé d'une façon fort intéressante et qui appelle
quelques réflexions.

Disons tout de suite que l'emplacement choisi, à un carrefour,

est de tout premier ordre, d'autant plus intéressant
qu'il permet de concevoir un ensemble groupant église et
collège. Il tombe sous le sens qu'un temple se doit d'occuper une
situation centrale, le rendant facilement accessible et dominant

le quartier si possible. Dans le cas qui nous occupe, il
s'agit d'un emplacement comparable à celui du temple de

Bex, très bien mis en valeur s'il en est.
Cela peut sembler être un lieu commun que d'affirmer qu'un

édifice public, que ce soit une maison de commune, un
tribunal, un collège, un temple, doit être dans le plan urbain à

un « point stratégique » et non au même emplacement qu'une
maison d'habitation quelconque. Ceci n'est généralement pas
compris et il faut reconnaître que les véritabks solutions
urbanistiques se rencontrent encore trop rarement. Combien
d'églises ne sont pas placées au petit bonheur, sans aucune
recherche tendant à mettre l'édifice en valeur, qui souvent
est encore difficile à trouver, comme c'est le cas pour le

temple des Pâquis à Genève. On pourrait encore citer Saint-
Jean à Genève, Saint-Paul' et Bellevaux à Lausanne. Ces

constatations n'infirment en rien la valeur architecturale de

ces édifices, qui auraient eu tout à gagner, si un souci d'urbanisme

avait présidé au choix des terrains.
Cet aspect de l'urbanisme pourrait se définir de la façon

suivante : un édifice public doit occuper un emplacement qui
soit tel, qu'il s'impose à la vue et exprime sa destinaaah, que
l'on y accède aisément et qu'il devienne, en raison de sa situa¬

tion, un ornement pour la ville. Plusieurs buts peuvent ainsi
être atteints à la fois, à la seule condition, qu'une étude
préalable ait été établie. Il s'avère indiscutable que le choix
du terrain soit envisagé sous l'angle d'un problème urbanis-
tique à résoudre et non pas comme étant uniquement une
opération financière. Lorsqu'une ville possède un service
d'urbanisme, il est indispensable de le consulter. Dans ce

domaine, il serait souvent utile que les ingénieurs, qui plus
tard seront ingénieurs municipaux, puissent acquérir au cours
de leurs études à l'Ecole d'ingénieurs des notions d'urbanisme
qui leur seraient souvent utiles dans les cas où, comme dans
les petites villes, il n'y a point d'architecte communal.

Lors de l'étude des nouveaux quartiers urbains, les
emplacements de futurs collèges et temples devraient être déterminés

d'avance et examinés avec les intéressés. C'est ainsi

que le veut un sain urbanisme, permettant d'heureuses
solutions mettant les édifices en valeur, meublant tout à la fois
les places et squares. Il est encore bien rare que l'on procède
de la sorte et 1 on ne peut que déplorer l'absence de toute
règle qui se rencontre encore trop souvent. Il y a cependant
des exemples éloquents montrant les résultats qui peuvent
être atteints lorsqu'est suivie une politique urbaine prévoyante
et éclairée.

Le quartier de Bellevaux illustre typiquement le cas où
l'empirisme seul détermine l'emplacement des bâtiments
officiels. Aussi voit-on avec intérêt que la même faute ne se

répète pas à I .a Rosiaz où une solution urbanistique s'annonce.
Faire de l'urbanisme ce n'est pas, et nous répéterons ce que
nous avons déjà affirmé ici-même, rectifier quelques bordures
de trottoirs, mais bien guider le développement de la ville,
inspiré par une doctrine, en dehors de toute solution empirique.

Cette remarque, qui vaut pour une agglomération d'une
certaine importance, trouve également sa place lorsqu'il s'agit
d'une pel il c cil é, voire d'un village. La ville de Bex nous offre
en ce momeni un exemple éloquent à l'occasion du concours
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